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colonie allemande
du sud-ouest africain

Des anciennes colonies de l'empire alle¬mand, la moins connue, mais non la moins
Importante et la moins vaste, est celle du
Sud-Ouest africain qui passe sous l'égide
ne l'Union Sud-Africaine et achève, avec
Bile, de constituer l'unité de l'Afrique aus¬trale.
Le Sud-Africain germanique, dont la su¬

perficie aurait pu contenir ensemble l'em¬
pire allemand du traité de Francfort et
l'Italie de 1915, était à peu près ignoré du
Jniblic de langue française et même an¬
glaise; seuls, un certain nombre de docu¬
ments allemands fournissaient sur la co¬
lonie des renseignements tant soit peu sé¬rieux et étendus; encore convient-il d'ajou¬ter que ceux-ci étaient épars autant quetouffus, et que, sacrifiant la vérité au
WDeutschland uber Ailes», ils étaient tou¬tours lourdement tendancieux et très sou¬
vent mensongers.
A l'heure où la mise en vigueur du traitétfc paix a pour conséquence d'incorporeridéfinitivement à l'empire britannique lecTïd-Ouest africain de l'empire allemand,livre de M. Robert Pimienta consacre à
nouvelle colonie de l'Afrique anglaise

ae étude d'ensemble détaillée et a-ppro-andie.
Le livre de M. Robert Pimienta expose

notamment l'histoire complète de la colo-bie germanique depuis les plus anciennes
Explorations, la politique suivie à l'égarddes indigènes, dont l'auteur rappelle les(jorribles souffrances et les terribles tortu-
£ps; à l'égard de l'Afrique portugaise et delrAfrique britannique; à l'égard des Boers
fjui, au cours de la grande guerre, devaient
pn devenir les glorieux conquérants.La très pittorresque peinture qu'il nousSonne ensuite du pays n'est ni moins com¬
plète ni moins exacte, sans pour cela ces¬
ser d'être explicative et attrayante. M. Ro¬bert Pimienta étudie successivement le sol

Svec son relief, ses rivages, ses cours'eau, ses différentes zones désertiques ou«semi-désertiques, le climat, la végétation,4& faune.
M. Robert Pimienta passe ensuite en re-

fue, dans le Sud-Ouest africain, les villes,administration, les diverses Compagnies
^coloniales, les ressources minérales, au¬
rifères, cuprifères ou diamantifères, la na¬
vigation. On trouve également dans son
tude quelques indications, mais plus rapl-'es, sur le commerce et les finances dans
Sud-Ouest africain germanique.
La conclusion de M. Robert Pimienta

renforce et confirme l'opinion que le public,tant soit peu éclairé, avait pu se faire surla politique allemande en Afrique. La colo¬nie veillait avec vigilance sur le Congo,
avec àpreté sur l'Angola, avec regret, mais
non sans espérance, sur l'Afrique australebritannique; car l'extension dans les colo¬
nies étrangères voisines était une nécessi¬
té pour les Germains, qui n'auraient su
pouver dans le Sud-Ouest africain, paysdésertique, la récompense de leurs très
Igrands efforts de colonisation.

Ce rêve, ils ont cru que la grande guerre,leur guerre, les mettrait à même de le réa¬léser. L'adgle germanique s'est vue, à plu¬

sieurs reprises, à la veille d'étendre ses ter¬
ribles serres sur l'Afrique portugaise et sur
l'empire Sud-Africain. Jusqu'au dernier
moment, ils ont cru que leurs buts de guer¬
re, ou si l'on préfère leur volonté de « paixhonorable », vaudrait au Sud-Ouest africainde devenir la porte d'entrée de la Germanie
prussifiée sur l'empire de rAfrique méri¬dionale.
En septembre 1915, leur Karl Peters pu¬bliait à Berlin un volume élégant et illus¬

tré, « Airikanische kopte Charaklerskissen
ans der neueren Geschichte Afrikas » (Tê¬tes d'Afrique, esquisse de la nouvelle his¬
toire d'Afrique). Ce livre, je le dois au com¬
merce avec l'ennemi, mais au commerce à
main armée; j'en ai conquis un exemplaire
en octobre 1918, dans une tranchée de l'Ais¬
ne, que les chasseurs alpins de notre divi¬
sion Brissaud-Desmaillet enlevaient d'as¬
saut aux mitrailleurs du 5e régiment de la
garde prussienne (200e division allemande).J'ai saisi en même temps, dans la musette
d'un Fritz, des bulletins de leur armée, oùde savants docteurs s'efforçaient d'intéres¬
ser les soldats d'Hindenburg aux beautésde l'Afrique, et tout particulièrement du
Sud-Ouest africain.
En sauvant avec la France, le Droit et la

Justice, nos combattants ont libéré l'Afri¬
que de la mainmise germanique. Le Sud-
Ouest africain n'avait pas de valeur pourl'Allemagne, sinon comme une porte d'en¬
trée sur les possessions britanniques, por¬tugaises et françaises de l'Afrique sud-
èquatoriale; il va compléter, fort heureuse¬
ment et tout naturellement, le domaine de
l'Union sud-africaine, domaine que, surnotre Continent et dans l'Afrique australe,celle-ci a, une seconde fois, acquis de saloyauté à la Grande-Bretagne, de sa fidélité
agissante aux ennemis de l'Allemagneprussienne.
Ainsi se termine cette solide et brillante

étude, dont l'intérêt est doublé par un choix
remarquable de quarante-deux illustra¬
tions photographiques, pour la plupartd'origine germanique, éclairant d'un bout à
l'autre le volume si intéressant de M. Ro¬
bert Pimienta; elles présentent au lecteur,
comme en une merveilleuse suite de pano¬
ramas, tous les aspects du Sud-Ouest afri¬
cain; ceux de la nature géographique, avecla topographie,, les paysages, les cultures;
ceux de l'exploitation par les hommes, avecle secours des animaux, ou les progrès dela colonisation avec le concours de lascience et la création d'un premier outillageindustriel.
Des cartes géographiques sont reprodui¬tes d'après des documents que l'auteur a

également enlevés à nos ennemis au cours
de notre dernière offensive militaire; elles
complètent la forte et copieuse étude de
M. Robert Pimienta; elles achèvent de don¬
ner à ce livre, qui a sa place marquée danstoutes les bibliothèques, la valeur d'un tra¬
vail scientifique d'excellent aloi, mais d'où
ne sont nulle part bannies les préoccupa¬tions les plus élevées de l'esprit patriotiqueet de l'intérêt national.

P. VALUDE, député,
des colonies et des protectorats.Secrétaire de ta Commission de. VAlgérie.

La canonisation de Jeanne d'Arc
La cérémonie de Saint-Pierre-de-Rome a été grandiose

v.

Home, 16 mai. — Dès qu'il faft jour, sur•chus les chemins qui mènent à la Ville
(éternelle, commence le défilé des pèlerinsC'est que la cérémonie commence à 7 heu¬res du matin, La basilique Saint-Pierre a
reçu sa décoration des plus grands jours.D'immenses draperies de damas rouge etor sont tendues le long des pilastres; dansl'intervalle des arcatures, des lustres mo¬numentaux. Toutefois, par ces temps de viechère, il a fallu se restreindre, notamment
pour l'illumination de la basilique, au lieudes cent mille foyers électriques des cano¬
nisations précédentes, il n'y en a que le
quart, et pas d'illuminations de la coupoleextérieure i Malgré tout, la basilique pré¬sente encore un aspect somptueux. Contre
les quatre gros piliers de la coupole deux
étages de tribunes pour le corps diplomati-
~~e, les étrangers de distinction et les re¬

sentants de familles patrie! enn- 3 de Bo-
jne. Dans la loge diplomatique réservée à|a France, agrandie pour la circonstance,
jon remarque M. Hanotaux, envoyé extraor¬dinaire, entouré des conseillers et sécrétai-

,

res d'ambassade qui l'accompagnaient. Nonloin de 14, les tribunes réservées aux sé¬
nateurs et députés français, littéralement
fondées.
Parmi les personnalités françaises présen-
s dans les tribunes, citons l'abbé Delsor et

l'abbé Wetterlé, députés; le général Fayolle;
l'amiral Lac 1- uis aussi le général de Cas-
telnau à qui lu toule fait une chaleureuse ova¬
tion.
Sous la chaire même ae Saint-Pierre se dres¬

se le grand trône papal, en face du maître - au-
Jtel de la confession où va se célébrer la messe.
Benoît XV fait son entrée porté sur la « sedia

jgestatoria », ce trône itv - , ;:u porté sur l'épau¬le par des gardes nobles. 11 est enveloppé du
(manteau papal en drap or et porte la mitre
ides camériers que tiennent de chaque côté les
V flabelli » aux plumes éclatantes de blancheur.
Ce trône est entouré des plus hauts dignitaires
(fie la cour pontificale, tous en costume.
La « sedia » est précédée d'une immense pro¬

cession, qui a mis plus d'une heure à défiler.
Elle est formée de tout le clergé séculier et re¬
ligieux de Rome, — clergé de toutes les pa¬
roisses de la ville, religieux de tous ordres, la
Congrégation des rites, puis les archevêques et
évêques; en y comprenant les évêques mission¬
naires, il y a 80 évêques français, — et les car¬
dinaux tous en chape et mitre. Enfin des éten¬
dards monumentaux dont les deux faces sont
peintes et représentent la sainte héroïne sur
Bon cheval de bataille et écoutant les voix.
C'est comme un immense serpent de feu

qui s'avance à travers la foule, car ceux
qui prennent part au cortège partent un
icierge. Benoît XV lui-même en tient un
d'une main, et de l'autre bénit la foule in¬
lassablement. Quand il est arrivé à son
trône, il reçoit l'obédience dés cardinaux.
La messe a commencé, dite par un cardi¬

nal diacre. L'office a duré près de deux
heures. La messe terminée, les « postla-jteurs», suivant le cérémonial prévu, ont
demandé an souverain pontife de pronon¬
cer la sentence définitive de canonisation,

oit XV, d'une voix bien timbrée, au mi-
<Fun silence solennel, prononce en lo¬

in cette sentence, dont voici la traduc-
(tion :

« En l'honneur de la sainte indivisible
(Trinité, pour l'exaltation de la foi catholi-

Ëet pour l'accroissement de la religion
tienne, par l'autorité de N.-S. Jêsus-
st, des bienheureux apôtres Pierre et
l eit la nôtre, après une mûre délibéra-
et avant imploré so-uvent le secours

a de l'avis de nos honorables patriar-
nes, des archevêques et des évêques pré-

4 Rome, nous décrétons sainte et
_ vons parmi les saints la bien-heureu-
Jeanne - d'Arc, statuant que sa mémoire

être célébrée tous les ans par une
pieuse dévotion. »
Le pape entonne alors le « Te Deum ». Tou¬

tes les cloebes sonnent.
Après le « Te Deum », le pape a donné sa

bénédiction, qui a terminé la cérémonie de la
(canonisation, à la suite de laquelle il a reçu les(offrandes traditionnelles.
Puis le cortège s'est formé de nouveau. Au

milieu des acclamations, le pape a traversé la
basilique, bénissant l'assistance, qui, après saportie, s'est répandue sur la place Saint-Pierre.

Les Romains ne se rappellent pas avoir vu
une foule aussi grande a la basilique de Saint-Pierre. L'église était littéralement bondée; Jespèlerins français avaient la poitrine ornée d'un
insigne spécial. La façade de la basilique avait
au centre un grand tableau de Jeanne d'Arc
couvert d'un voile qui a été enlevé au momentoù le pape a prononcé la sentence de la cano¬
nisation.

LES PARLEMENTAIRES FRANÇAIS A ROME
Rome, 17 mai. — Les parlementaires fran¬

çais, venus au nombre de soixante-quinze
Pout assister aux fêtes ae la canonisationde Jeanne d'Arc, ont été reçus par M. Hano¬
taux. Ils ont assisté dans l'après-midi à la
réception donnée par les cardinaux fran¬
çais dans les salons de Saint-Louis-des-
Français. Une tribune spéciale leur était ré¬
servée à la cérémonie de la canonisation 4
Saint-Pierre. Le général de Castelnau se
trouvait parmi eux.

A PARIS
Pans, 16 mai. — Bien qu'il ait été décidé!de rapporter à une date ultérieure les ma¬

nifestations projetées à Paris en l'honneurde la canonisation de Jeanne d'Arc, qui a
eu lien aujourd'hui à Rome, la fête de lanouvelle sainte n'en a pas moins été célé¬
brée par des offices religieux et par l'ini¬tiative privée. Beaucoup de rues étaient
pavoisées d'oriflammes : chardons de Lor-
raifte l croix de Lorraine ! bannières aux!
couleurs tendres ! Les immeubles anglais,dans le faubourg Saint-Honoré en particu¬lier, n'ont pas été les moin pavoises.Pour les cérémonies religieuses, il y en eutdans toutes les églises. A l'église métropo¬litaine de Notre-Dame de Paris, dont le por¬tail et l'intérieur avaient été ornés de fais¬
ceaux de drapeaux tricolores et d'oriflam¬
mes aux couleurs de la sainte, Mgr Roland!
Gossalin, auxiliaire du cardinal Amette,
qui assiste à Rome à la canonisation de
Jeanne d'Arc, a présidé les offices.
A Saint-Denis-de-la-Chapelle ont commen¬

cé aujourd'hui des cérémonies qiud se pro¬
longeront jusqu'au 20, cette église étant la
seu.e de Paris où Jeanne d'Arc se soit age¬
nouillée avant de diriger l'assaut sur Pans.
Aux portes des églises, le comité de Jeanne
d'Arc faisait distribuer une petite fleuraux
couleurs bleue et blanche.

A ORLÉANS
Orléans, 16 mai.— Aujourd'hui, à Tocca¬

sion de la canonisation de Jeanne d'Arc,
Orléans a pavoisé de nouveau. A la cathé¬
drale Sainte-Croix, le panégyrique de la
sainte a été prononcé, et un « Te Deum » a
été chanté.

A STRASBOURG
Strasbourg, 17 mai. — La fête de Jeanne

d'Arc a été célébrée avec éclat. Elle a été
annoncée par toutes les cloches et par une
fanfare qui avait pris place sur la plate¬
forme de la cathédrale. Toutes les maisons
sont pavoisées. Sur la place Kléber, « la
Marseillaise » a été exécutée en présence
dés autorités civiles et militaires et d'une
feule nombreuse.

A BRUXELLES
Bruxelles, 17 mal — Dans un grand nom¬

bre d'églises, on a célébré, hier, la fête de
Jeanne u Arc. A l'église des Carmes, oui
l'ambassade de France était représentée^le nonoe apostolique a célébré un salut so¬
lennel.

A LONDRES
Londres, 17 mai. — La canonisation de

Jeanne d'Arc a été célébrée 4 Londres, hier
matin, par une messe pontificale à la cathé¬
drale dé Westminster. L'ambassade de Fran¬
ce y était représentée.
Dans l'après-midi, ce fut un cortège histo¬

rique qui se déroula dans les Tues pour
célébrer Jeanne d'Arc. Ce cortège, après
avoir parcouru tes principales artères, évo¬
lua aux abords de la cathédrale. Les spec¬
tateurs qui se pressaient au passage de cette
procession étaient au nombre de plos cte
cent mille.

L'ACCORD FRANCO-ANGLAIS D'HYIHE

L'ItaBSK paiera 120 nlllM k marks-or
la Fraace recevra pour sa part 00 milliards

<• •<

Déclaration commune des deux
gouvernements

Hythe, 16 mai. — La déclaration commu¬
ne oes deux gouvernements, qui a clôturé
la Conférence de Lympne est ainsi conçue :

1® Les gouvernements britannique et fran¬
çais reconnaissent, d'une part, qu'il est
dans l'intérêt général que la réparation
des dommages causés par la guerre soit
assurée sans le moindre délai, et qu'à cet
effet les ressources nécessaires soient ren¬
dues effectives le plus tôt possible- d'autre
part, qu'il est désirable que l'Allemagne
soit mise en mesure de retrouver, pour un
prompt accomplissement de ses obliga¬
tions, son autonomie financière;

2° Les gouvernements estiment, d'ail¬
leurs, q.ue pour apporter une solution aux
difficultés économiques qui affectent grave¬
ment la situation générale dans le inonde,
et ponr entrer définitivement dans une ère
de paix, il importe d'aboutir à un règle¬
ment embrassant l'ensemble des charges
internationales léguées par la guerre et
assurant parallèlement l'apurement des det¬
tes de réparations1 des empires centraux;

3» En conséquence, les experts des deux
pays seront chargés de proposer immédia¬
tement à l'examen de leurs gouvernements
le montant minimum de la dette de l'Alle¬
magne, qui soit à la fois acceptable par lesaillés et compatible avec la capacité de
paiement de celle-ci, de déterminer les mo¬
dalités de paiement et de mobilisation de
cette dette les plus opportunes pour réali¬
ser les vues générales exposées ci-dessus;
d'établir les bases d'après lesquelles, con¬
formément aux accords précédemment in¬tervenus et en les complétant 14 où il sera
nécessaire, seront répartis entre les alliés
ces versements effectués par l'Allemagne.
L'indemnité due par l'Allemagne

fixée à 120 milliards de marks
Londres, 16 mai. — Nous avons pu ob¬

tenir ce soir dans les milieux qualifiés des|
précisions intéressantes sur les résultats
de la conférence entre Mis. Millerand et)
Lloyd George et les ministres des ânancesl
français et anglais.
Le plus important consiste dans la fixa¬

tion d'un forfait minimum pour l'indem¬
nité due par les Allemands.
Les cheL de gouvernement se seraient)

arrêtés au chiffre de cent vingt milliard»
de marks, calculés en or pour éviter lest
fluctuations du change.
Par contre, il ne semble pas que l'ac¬

cord se soit encore réalisé sur les modes
die paiement de l'indemnité allemande. Le
premier ministre anglais, assure-t-on, si dé¬
sireux qu'il fût de marquer sa bienveillan¬
te sympathie en faveur des réglons dévas¬
tées, ne put accepter qu'un droit de priori¬
té fût reconnu à la France en vue de la
reconstitution, estimant qu'on ne peut choi¬
sir entre les victimes de la guerre et, en¬
core moins donner un traitement de fa¬
veur pour les réparations 4 ceux qui ont
subi des dommages dans leurs biens, par
rapport à ceux qui ont souffert, dans le«T
personne, comme les soldats mutilés ou
tués dont l'Allemagne doit payer les pen¬
sions. Son opposition à cet égard est ins¬
pirée notamment par l'attitude des gouver¬
nements dés Dominions qui comptent sur
les sommes à revenir de l'Allemagne pour
assurer le service de leurs pensions et ac¬
cepteraient difficilement que m créance
française pour la reconstitution des régions
dévastées fût privilégiée.
En conséquence, il fallut envisager une au¬

tre façon de donner satisfaction aux besoins
immédiats de la France pour le relèvement de
ses départements envahis. La délégation fran¬
çaise proposa, croyons-nous, la solution sui¬
vante ;

« Paiement de l'indemnité forfaitaire en
33 annuités avec possibilité pour TAllemagne
de se libérer en capital par des emprunts suc¬
cessifs qui seraient affectés pour partie au re¬
lèvement de l'Allemagne et dans une propor¬
tion plus importante au paiement de son in¬
demnité. »

Projet d'emprunt international
Pour mobiliser immédiatement la créan¬

ce allemande, les experts français propo¬
sèrent un vaste emprunt qui devra être
couvert par l'Allemagne, les alliés (Fran¬
ce, Angleterre, Italie, Belgique) et peut-être
de» états neutres, emprunt dont l'indemnité
dm par nos ennemis constituerait le gage.

La France recevra 66 milliards
Sur les détails d'exécution fie temps made i'indeïMiflié allemande demeure fixédconiormémeoit aux proportions adoptéesau cours ues négociation1 de paix. LaiFrance recevra 55 0/0: l'Angleterre 25 0/0etc. La part de la France sur l'indemnitéde 120 milliards ser; donc de 66 milliards.La conférence internationale de Bruxelles,dont les décisions doivent s'inspirer des réso¬lutions qui seront adoptées à Spa, sera vrai¬semblablement différée en raison de l'ajourne¬ment de la rencontre à Spa des représentantsalliés et des délégués allemands.

La liquidation de nos dettes
Paris, 17 mai. — Notre dette envers l'An¬gleterre est actuellement de 480 millions delivres sterling, soit 12 milliards de francsan cours d'avant-guerre, et presque 30 mil¬liards au cours actuel. L'accord conclu àHythe la transfère pour ainsi dire 4 l'Alle¬

magne. Nous n'avons plus à nous soucier!de rembourser a-u fur et à mesure deséchéances. Si l'Allemagne n'effectue paspendant un m deux ans, pas exempte, tesversements dus par elle, la Grande-Breta¬
gne consent à n'exiger pendant 1e même
laps de temps aucun remboursement de no¬tre part. De même, si les Allemands ne ver¬
sent qu'une portion des annuités fixées, lapartie de notre dette que devrait encaisser
l'Angleterre se trouverait proportionnelle¬
ment réduite. Grâce 4 ce jeu du transfert 'des créances, non seulement notre dette en- !
vers la Grande-Bretagne se trouve couver¬
te, mais notre crédit dans le monde va bé¬néficier d'un relèvement presque automati¬
que qui ne manquera pas de se traduire
par une amélioration du change. Enfin, etcela n'est pas moins heureux, l'Angleterre,
en avalisant en quelque sorte la dette alle¬
mande, se trouve d'autant plus intéressée4 te, stricte observation des causes finan¬
cières du traité.

L'exécution des clauses militaires
Paris, 17 mai. — M. Millerand, parlant,an cours d'une Interview, des décisions pri¬ses à Hythe, a dit ;
« Dans la communication à l'Allemagne,qui va être faite incessammeiit si elle n'est

déjà faite, il est nettement rappelé à l'Alle¬
magne qu'elle ne vient à Spa que pour,fournir das explications, notamment sur1
l'inexécution des clauses militaires du trai¬
té de Versailles. Nous avons encore été
complètement d'accord sut le fait qu'il n'yavait aucune raison d'attendre les éclair¬
cissements que le gouvernement allemand;
pourra fournir de vive voix anx alliés réu¬
nis pour continuer à prendre, par l'inter¬médiaire des commissions de contrôle in¬
teralliées, toutes les mesures que nouapourrions juger utiles. »

L'évacuation des villes du Mein
Francfort, 17 mai. — Le bourgmestre, lepréfet de police et te vice-gouverneur ontfait apposer dans tons les quartiers de 1a

ville mie affiche qui débute par ces mots ;
« L'occupation de Francfort cesse aujour¬d'hui; les troupes vont quitter la ville. »

La proclamation invite 1a population, quia supporté l'occupation avec calme et di¬gnité, à faire preuve de retenue au momentdu départ des troupes et à réprimer toute
manifestation qui pourrait être tentée pardes éléments Irresponsables, au risque de
causer des complications. A côté de l'affichede Tautorité civile est collée une affiche du
général Dégoutté, commandant l'armée du
Rhin. Cette affiche, qui reproduit la pre¬mière proclamation du 6 avril, se termine
par ces mots : » Les Français tiennent pa¬role. »

La ville de Francfort a dû déposer unecaution d'un million de marks, qui seraitforfaite au cas de désordre au moment de
l'évacuation. Le gouverneur Cossmann, lebourgmestre Vigt, le préfet de police Ehrler,1e président du Conseil municipal Hopf et! lés conseillers municipaux, docteurs Rums

; et Lion, sont retenus comme otages par lesFrançais jusqu'au départ du dernier sol-
I dat. Les Français ont remis à la police la
: plus grande partie des fusils qu'on lai avait
1 retirés.
1 Mayence, 17 mai. — L'évacuation des vil-
I les du Mein par les troupes françaises s'est
: faite dans la matinée d'aujourd'hui. Par-l tout, l'opération s'est déroulée dans le plusgrand calme, sans aucun incident.

LES POLONAIS
maîtres de la rive droite

do Dnieper
Varsovie, 17 mai. — Le communiqué de

fétat-major polonais, en date du 15 mai, dit :
«Après la défaite qu'il a subie dans les fau¬

bourgs de Kiev, l'ennemi a renoncé à attaquer.
» Dans la région de Lokow, tes restes des dé¬

tachements bolcheviks qui se trouvaient sur
1a rive du Dnieper ont été complètement dé¬faits et la ville de Lokow a été définitivement
occupée par nos troupes.

» Le dénombrement du butin du 9 courant 4
ee jour comprend 4,500 prisonniers, 12 canons,50 mitrailleuses, 6 vapeurs et un importantmatériel de guerre et de chemin de fer. »

LE 261 BORDEAUX-PARIS
est gagne par le Français CHRISTOPHE
lutte
courses dures, l'athlète au cœur bien trempé,aux muscles d'acier, qui ne connaît jamais ladéfaillance.
Il eut à lutter contre les Intempéries, contreune plude Incessante, contre le vent, contre laboue, contre le froid même, tandis que l'aube,aux doigts (le fée. déchirait à ChâteHerault lesderniers voiles d'une nuit d'encre.
Parti en tête, derrière 6«s entraîneurs, il menale train presque de bout en bout, et, uni an,ses adversaires durent s'incliner devant cette

bandes vertes à peine reconnaissabte. U ac¬
complit quatre tours de piste à vive allure,fouetté par les vivats. A sa descente de machi¬
ne on lui remet de multiples bouquets; safemme se précipite et l'embrasse, et alors, por¬té en triomphe par des oamarades, i'intrôpl-de routier accomplit un tour d'honneur sot»
les acclamations et les applaudissements. Le
vaillant ooureur, malgré ses trente-cinq ansbien sonnés, a réussi cette saison, les meilleu¬
res performances de sa longue et brlilante car¬
rière. Deuxième de Paris-Roubaix, vainqueurde Paris-Tours, en décramponnant. ses adysn-

EN ITALIE
M Bonomi renonce 4 former le cabinet

Rome, 16 mai. — En raison du refus

tituer 1e nouveau ministère.
Le roi a reçu cette après-midi M. Nitti et leministre des travaux publics du cabinet dé¬

missionnaire, M Joseph de Navà, libéral.
»

EN IRLANDE
De violentes bagarres se produisent

dans deux grands centres
Belfast, 17 mal. — A Belfast, dans la nui;de samedi, il y eut entre sinn-feiners et

unionistes de violentes bagarres, au cours
(lesquelles un détective, le sergent Denis
Moromey, fut tué d'une balle dans le pou¬
mon droit.Un autre policeman fut griève¬
ment blessé dans la région du cœur.
A Londonderry, de graves désordres oui-

duré quatre heures. Des bagarres se produl-sirent à l'origine entre sinn-feiners et unio¬
nistes. Des projectiles divers, bouteilles et
pierres, furent lancés par le® deux partis,
qui se servirent aussi de revolvers. La police, intervenant, chargea les manifestants
à la baïonnette. La foule riposta à coupsde revolver. La police, alors, fit aussi usagede 'ses armes à feu. Ce n'est qu'à deux heu¬
res du maton que l'ordre fut rétabli.

lia voyante allemande
Les temps troublés sont fertiles en sor¬

ciers. charlatans et voyantes. Ils poussent
sur l'actualité douloureuse comme les mi¬
crobes en matière faisandée. Les Alle¬
mands, qui ne sont tout de même pas à la
noce, quoi qu'en disent certains humoris¬
tes, et qui ne voient rien venir de leurs gou¬
vernements, attendent la bonne parole des
illuminés. Berlin possède à cette heure une
certaine Mme Thalia Helladus dont les pré¬
dictions pnt grand bruit. Comme vous le
devinez, nous « prenons quelque chose »
pour notre victoire, les alliés et nous 1 On
nous promet Favertir que voici :

« L'an prochain, deuxième guerre uni¬
verselle. Le Japon et la Chine attaquent
l'Amérique, aidée par l'Angleterre et la
France. La puissance anglaise sombre tota¬
lement par suite du soulèvement de ses co¬
lonies. L'Allemagne, avec l'Italie et la
Suisse, ruine la France. Reconquête de
l'Alsace-Lorraine. L'Allemagne, accrue de
l'Autriche-Hongrie, retrouve tous ses terri¬
toires perdus. La Pologne n'existe plus.
Grandeur inespérée de l'Allemagne, qui ob¬
tient un magnifique empire colonial en
Afrique. Terrible révolution en Angleterre,
Japon, ItaUe, France. Plus tard, l'apparition
d'une comète géante déchaîne des cata¬
clysmes volcaniques sur la France, etc. »

Et avec ça P.-, comme ou dit dans les
magasins et bazars. Ces riantes perspecti¬
ves sont de nature à égayer nos ennemis à
nos dépens. Elles bercent un temps leur
ennui. Ces petites histoires après la lettre
s'accordent assez bien avec les vantardises
d'avant-gmrre. Il faut d'ailleurs rendre cet¬
te justice à la voyante allemande qu'elle
collabore dans la mesure de ses moyens à
soutenir le moral des siens. En France»
chaque fois que des prophétesses ouvrera ht
bouche, c'est pour annoncer^Les cataclys¬
mes et des horreurs à leur pays. Si douteu¬
ses que soient leurs clartés d'avenir, c'est
désobligeant. Elles nous rappellent ces ex¬
cellents amis qui éprouvent le besoin, au
nom de leur amitié, de ne vous dire que des
choses désagréables.
On comprend que JM™ Thalia Helladus

soit prophétesse en son pays. Elle ne lui dit
que des choses agréables. An reste, il est
probable que si elle s'était avisée de faire
une prédiction où l'Allemagne aurait eu le
mauvais rôle, on l'aurait aussitôt hospitali¬
sée dans une sombre cellule pour lui ap¬
prendre à y voir plus cfak dans la rmit du
temps l

P- &

Revue delà presse
L'accord, franco-anglais de Hythe
Le Matin (sur accord conclu par M, LloydGeorge et M. MHlerand aux entretiens deHythe) :
« Ces propositions ne sont pas encore défini¬tives, mais elles tendent, par une sorte d'asso¬ciation entre les vainqueurs et les vaincus :1. à faire dépendre l'avenir financier de l'Alle¬

magne de l'exactitude qu'apporteront nos en¬
nemis d'hier à remplir leurs engagements et à
payer leurs dettes; 2. à permettre aux alliés de
mobiliser immédiatement line partie importantede leur créance sur l'Allemagne afin qu'au lieude tomber goutte à goutte pendant trente-trois
ans dans les budgets de l'Entente, l'argent al¬lemand capitalisé rapporte aux nations victi¬
mes de la guerre des moyens importants de ré¬
parer promptememt les ruines et de hâter leur
renaissance. »

Le Journal (Saint-Brice) ;
« C'est déjà beaucoup que le principe d'une

AUX ÉTATS-UNIS
Le Sénat américain ratifie la paix

avec l'Allemagne et l'Autriche

Washington, 16 mai. — Le Sénat a adop¬té par 43 voix contre 38 la résolution met-

Autriche. Le SénatUnis, l'Allemagne
fin à l'état de guerre entre les Etats-

lagne et l'Aut
ayant substitué la résolution du sénateur
Knox à celle récemment adoptée par la
Chambre des représentants, cette résolution
va venir maintenant devant le Congrès du
Sépat, et de la Chambre.

AU MEXIQUE
La protection des Français

New-York, 17 mai. — Un navire de guerre
français est arrivé à La Vera-Cruz.

AO DEPART DE
De gauche à droite : Deman (Belge);
N. Pélissier (Français). — A droite.

solide machine du meilleur acier, actionnée
par une volonté Indomptable.
Ce furent tour à tour : Thys, Dejonghe, Mas-selis, puis Deman qui perdirent contact; puisle grand Pélissier à son tour dut s'incliner àOrléans, après avoir lâché pied près Amboise.Pourchassé par deux autres hommes de laboue, Mottiat et Heusghem, Christophe fonçadans la boue, sous les averses, vers le « but »,vers Paris baigné tout 14 - bas dans le brouil¬

lard.
Vingt mille spectateurs étaient venus, mal¬gré la pluie, qui tombait depuis midi sans in¬

terruption ou presque, assister au Parc des
Princes à l'arrivée du triomphateur de la

frande course de l'« Auto », dénommée à bonroit le « Derby de la Route ».
Mais Christophe ne put connaître l'apothéoseméritée sur la grande piste, car à quatre heu¬

res, coureurs, officiels, spectateurs déménagè¬rent sous l'aversè au Vélodrome d'Hiver.
L'ovation que connut le vaillant Christophe,

sous ce cadre restreint, n'en fut pas moins
chaleureuse, lorsqu'il apparut couvert de
boue de la tète aux pieds, son maillot blanc à

BORDEAUX

Dejonghe (Beige); Thys (Belge),
îe vainqueur Christophe (n, 6).

Photo Panajou.
saires; enfin vainqueur du classique Bordeaux-Paris, sur des routes défoncées et couvertesde boue, en distançant le second de 19 minutes,il ne manque à la gloire de Christophe qu'unevictoire, celle du Tour de France. Il est de tail¬le à l'enlever, sur la coalition de ses concur¬rents.
Deux Belges intrépides, le puissant Heus¬ghem et le dur Mottiat, habitués tous deux

aux épreuves courues sous les eieux les plusincléments, enlèvent les places d'honneur. Les
autres, trop fines mécaniques ou pas tout àfait au point., ont été victimes de la pluie etde la boue. En tout cas, l'épreuve revient aumeilleur c'est-à-dire au plus résistant. Chris¬tophe est, à oette heure, le grand « as » de la
roHte, car il sait triompher de tontes les em¬bûches qu'elle sème sur les "pas de ceux quet'on croyait les meilleurs.

Gaston BENAC
LE CLASSEMENT

1er, Christophe (Fr.), en 21 h. 33 m. 15 s.4/5-; 2e, Louis Heusghem (Belge), en 21 h. 52 m.39 s.; Se, Mottiat (Belge), en 22 h. 59 m. 30 s

De tous côtés, on signale la reprise du travail
Après de laborieuses délibérations la C. G. T. se décide
à convoquer pour mercredi le Comité national confédéral

Paris, 17 mai. — La conférence du co¬
mité fédéral des cheminots et de la com¬
mission administrative de la C. G. T. a été
longue et fort laborieuse, puisqu'elle a duré
toute une fournée pour aboutir à la réunion
du comité confédéral national, qui groupeles délégués des différentes organisations
départementales. On n'avait pas consulté
ce comité confédéral lorsqu'il s'est agi de
déclencher la grève. Sa convocation montre
la difficulté qu'il y a maintenant à conci¬
lier la reprise du travail et le maintien
de l'autorité de la C. G. T.
C'est en effet toute la question, parce que

si le conseil fédéral des cheminots s est
prononcé pour la continuation de la grève
des chemins de fer, la C. G. T. est certai¬
nement impressionnée par la reprise du :
travail signalée de tous côtés, tant à Paris
que dans les départements.
Selon certaines informations, la situation

dans les corporations en grève se rappro¬
cherait en effet de plus en plus dé la nor¬
male, notamment dans les chemins de fer,les transports en commun et le gaz de Pa¬
ris. Enfin, les rentrées s'annoncent nom¬
breuses, comme à chaque commencement
de semaine, dans les usines de la banlieue
parisienne.
Dans ces conditions, une ultime vagued'assaut est-elle possible ? Le comité con¬

fédéral te dira mercredi.

gain
Le Gaulois (M. René d'Aral) :
« Le fait essentiel, c'est la volonté identiquedes deux pays d'imposer à l'Allemagne l'exé¬cution rigoureuse de ses engagements, et cela

sans autre délai; c'est enfin une conception pra¬
tique, équitable des moyens qu'il convient d'em¬
ployer pour dégager là paix de l'ornière dans
laquelle des intrigues perfides, des textes mala¬
droits et des hésitations prolongées l'avaient
enlisée. »

Un exemple à méditer
Dans Excelsior, M. Albert Londres, qui a pu

pénétrer en Russie, écrit, après avoir vu, ces
lignes impressionnantes ;

« Venez voir les travailleurs, à Pétrograd et
à Moscou. Ça vaut le voyage, travailleurs de
France I La grande œuvre du régime, à cette
heure, est l'armée du travail. L'idée est de
Trotsky. Trotsky eut cette idée, pour deux mo¬
tifs : ne pas démobiliser; 2° contraindre à
produire des gens qui, d'après son système, n'a¬vaient plus intérêt à le faire. « Armée du tra-
»v«il», comme «dictature du prolétariat», est
une formule à encre sympathique. A la lumière
des chandelles, elle signifie : « Travaux forcés. »

» Ces armées sont peut-être des inventions de
sales journalistes bourgeois; elles sont toute¬
fois, à cette heure, aa nombre de cinq. La pre¬
mière, dans l'Est (centre Ekaterinenburg),
156,000 hommes; tâches : ccnimes de bois, char
gements de wagons, mtensinca.tion de l'indus¬
trie de i'Ourai. La deuxième armée de réserve
fournit des renforts; elle remet de plus en état
la ligne Ekaterinœburg-Kazan-Moscou, 200,000
hommes. La troisième armée, de Pétrograd :
travaux agricoles, exploitation de forêts, tour¬
bières, 200,000 hommes. La quatrième, en
Ukraine, bassin du Donetz : industrie minière,120,000 hommes. La cinquième, Caucase, 200,000
hommes.

» A deux Heures de l'après-midi, un comman¬
dement retentit Cest le déjeuner : soupe, vian¬
de, graau (c'est bien pour eela qu'ils ne déser¬
tent pas encore tous, les malheureux !). Vingtminutes. Vingt minutes, c'est assez pour digé¬
rer quand on est prolétaire (décret Trotsky).Et la tâche reprend, et cela jusqu'au soir. Et
«en avant, arche » à la caserne f»

REUNION DU CONSEIL FEDERAL
DES CHEMINOTS

, Paris, 16 mai. — Depuis ce matin, le
conseil fédéral des cheminots siège RueBaudm, au local dé la Fédération. Le bu¬
reau de la C. G. T. assiste à cette réunion,dont l'Importance était déjà Indiquée dans
le communiqué confédéral d'hier soir.
Au montent où la grève va entrer dans i

sa troisième semaine, c'est à la Fédération 1
des cheminots, créatrice en quelque sortedu mouvement, que la C. G. T. demande dé
prendre une décision qui, dans l'esprit de
beaucoup de militants syndicalistes, devrait
être Tordre de reprise du travail, la C. G.
T. estimant qu'elle a déjà remporté un suc¬
cès par la parution dans les journaux du
projet gouvernemental de réorganisatioh
des chemins de fer.
La coimmissian administrative de la C.

G. T. décidera après la décision des che¬
minots.

A LA COMMISSION ADMINISTRATIVE
DE LA C. G. T.

Paris, 16 mai. — La commission exécutive
de la Fédération des cheminots a siégé toute
la journée. Le bureau confédéral a été invité à
prendre part aux délibérations, puis s'est réuni
seul de 4 à 7 heures. Aucune communication
n'a été faite à la presse, les militants gardent
le silence. La commission administrative dela C. G. T. s'est de nouveau réunie ce soir 4
9 heures.

Paris, 17 mai. — Das renseignements re¬
cueillis très difficilement dans les milieux
grévistes, il résuilte que, au cours de ses dé¬
libérations d'hier, le comité de la Fédéra¬
tion des cheminots, jugeant le mouvement
de grève sur les chemins de fer satisfaisant
dans son ensemble, a persisté dans son at-
tiude, laissant à la C. G. T. le soin de pren¬dre ses dispositions pour la continuation!
de l'extension du mouvement die solidarité.
Jusqu'à minuit, les niambres de la com¬

mission administrative de la C G. T. dis¬
cutèrent avec animation de la situation qui
se trouvait créée par la décision des chemi¬nots, et c'est ainsi que, finalement, la com¬
mission décida de convoquer d'urgence lesl
délégués des Fédérations nationales d'in¬
dustrie et des Unions départementales qui!
composent le comité national confédéral,
comme l'indique la note communiquée à!
l'issue de la reunion.

LA G. G. T. CONVOQUE LE COMITE
NATIONAL CONFEDERAL POUR LE 19

Paris, 16 mai. — A l'issue de la réunion
, qu'elle a tenue ce soir à son siège, rue La-' fayette, et qui s'est terminée un peu avant
» minuit, la commission administrative cte ta

C. G. T. communique à la presse la note
suivante :

« La commission administrative die la C.
G. T., réunie le dimanche 16 mai, a exa¬
miné la situation du mouvement de grève;
elle a décidé la réunion du Comité national
confédéral pour le mercredi 19 courant, à
Parts, au siège de la C. G. T. »

La décision prise par la commission admi¬
nistrative de la C. G. T. semble indiquer que
jusqu'à mercredi la grève continuera.' A ce
moment, le comité national, qui est composédes délégués des Unions des Syndicats dépar¬tementales et des représentants des Fédéra¬
tions, sera seul appelé à donner au mouvement
actuel sa solution.

UNE MANŒUVRE DES EXTREMISTES
Paris, 16 mai. — Pendant que la C. G. T.

s'efforce de sortir d'une situation embarras¬
sante, un certain nombre d'extrémistes étu¬
dient les moyens de faire échec à la décision
que tout le monde attend des dirigeants de la
rue Grange-aux-Belles, c'est-à-dire à la reprisedu travail. Les incidents, dont différentes lo¬
calités de la banlieue de Paris ont été hier le
théâtre, sont imputables à des groupes de ré¬
volutionnaires qui n'ont pas abandonné l'espoirde semer le désordre, il s'agirait, sans nul
doute, d'un plan concerté qui a échoué grâce
aux sévères mesures prises. D'ailleurs tous ces
soirs-ci des réunions secrètes ont été tenues,
boulevard de l'Hôpital, rue de Bretagne, à
Saint-Denis, à Oeil, provoquées par des grou¬
pements anarchistes ou révolutionnaires.

LES MEETINGS SYNDICALISTES
Paris, 16 mai. — L'Union des Syndicats

die la Seine avait organisé aujourd'hui,
pour quinze heures, aux portes de Paris,
sur les fortifs et en banlieue, douze grands
meetings, où ses délégués devaient pren¬
dre la parole, ainsi que les représentants
officiels de la C. G. T., de la Fédération des
cheminots.
La pluie contraria ces réunions, dont les

plus importantes étaient celles de Saint-
Denis, du Pré-Saint-Gervais et de la porte
de Versailles. Elles furent tenues entre deux
averses, mais les orateurs de la G. C. T.
et de la Fédération des cheminots ne par¬
lèrent pas à la plupart d'entre elles.
Les orateurs qui prirent la parole ac¬

cusèrent le gouvernement d'avoir cambriolé
le coffre-fort de la C. G. T., afin de s'ap¬
proprier les projets préparés par cette or¬
ganisation ouvrière et qui lui serviront à
préparer les projets de réformes sociales
dont il annonce le prochain dépôt sur le
bureau de la Chambre.
En terminant, tous les orateurs invitèrent

les grévistes à continuer leur action jus¬
qu'à jeudi prochain, leur assurant qu'à cette
date ils auront obtenu satisfaction pour
toutes les revendications sociales qu'ils
soutiennent.
Les assistants ont également été invités

à débaucher leurs camarades demain ma
tin afin d'obtenir satisfaction pour ce qui
a trait à la nationalisation des industries
et surtout pour arrêter les mesures de ré¬
pression engagées contre certains d'entre
eux. Des ordres du our ont été adoptés
demandant que les peines prononcées con¬
tre les syndicalistes soient rapportées, pro¬
testant contre les arrestations et les perqui¬
sitions de police et eootre te maintient gôus
les drapeaux de la classe 18.
Le plus importants de ces meetings eutlieu dans las fort ils, barrage de Samt-De-

nis, où une toule considérable était mas¬
sée. Les orateurs préconisèrent la résistance
jusqu'au bout.
A l'issue du mewting, un cortège parcou¬

rut Saint-Denis en chantant T« Internatio¬
nale », la « Révolution » et le « Chant des
Soviets ». Le service d'ordre n'eut pas 4 in¬
tervenir

NOMBREUSES PERQUISITIONS

Paris, 17 mal. — La police a opéré, aujour¬
d'hui, diverses perquisitions dans les milieux
révolutionnaires, „s«r mandat de M. Joussefim.
On a perquisitionné chez César Battenherger,
administrateur de la « Vie ouvrière », collabo¬
rateur de Monatte, et chez Magre employé des
Chemins de fer de l'Etat, où des documents ont
été saisis. On a aussi perquisitionné au demi-
eile de Huet, détenu depuis quelque temps à
la Santé, pour entraves à la liberté du tra¬
vail. Divers documents ont été saisis.

Le commissaire Caron a perquisiti inné, ce mu¬tin, chez Radies et chez Hasfeli, en vertu dela loi sur les menées et propagandes anarchis¬tes, et au domicile de Bonvin, chauffeur, où il
a sais! de nombreux documents.
Sur mandat de M. Jousselin, M. Farnlicu,commissaire de police, a opéré une perquisi¬tion au domicile de M. Cahuvoton, professeurau lycée Voltaire, en vertu de la loi sur lé

c.f mplot contre la sûreté de l'Etat.
POURQUOI 10,000 OUVRIERS DES CHEMINSDE FER VONT ETRE LICENCIES

PAR LES COMPAGNIES
Paris, 17 mai. — Nos dépêches ont annoncé,ces jours-ci, que plusieurs des grandes Compa¬

gnies de chemins de fer ont résolu de suppri¬mer leurs ateliers.
Le P.-L.-M., ateliers d'Ouilins et Arles; leMidi, ateliers de Toulouse et Béziers; l'Orléans,ateliers de Saint-Pierre-des-Corps et Tours;l'Etat, ateliers de Saintes et de Sottieville-les-

Ronen.
On évalue à une dizaine de mille le nombre

des ouvriers qui vont de ce fait se trouver li¬
cenciés
Sur les raisons qui ont décidé les Compa¬gnies à cette mesure et sur les suites quelle

aura, M. Marcel Peschaud, secrétaire généralde la Compagnie d'Orléans, a fait les déclara¬
tions suivantes :

.

« Les raisons qui ont incité le P.-O. à fermer
d'une façon définitive ses ateliers de répara¬tions sont les mêmes que celles qui ont conduitles conseils d'administration des autres ré¬
seaux à prendre pareille mesure. Il est un fait
indéniable, c'est que toutes les grèves !e che¬minots ont été déclanchées par les ouvriers des
ateliers des chemins de fer. Dans ces milieux
se trouvent réunis tous les agitateurs, disonsle mot, tous les révolutionnaires qui prétendent
parler au nom des cheminots. Or, les ouvriers
des ateliers ne sont pas des cheminots au sens! exact du mot; ce sont des forgerons, des car-'

rossiers, des peintres, de® serruriers, des me-j nuisiers, des ajusteurs travaillant pour te
compte d'une Compagnie de chemins de fer. Ils
n'ont rien de commun professionnellement par-,lant avec les chauffeurs, les mécaniciens des
locomotives, avec les agents des trains, avecle personnel des gares. Pourtant ils font tous
partie des Syndicats de cheminots, au sein des¬
quels ils forment la majorité.

» Nous ne le cachons pas, nous voulons éloi¬
gner de nos véritables cheminots, dans l'en-,
semble de braves gens se laissant, hélas I trop
mener et influencer par quelques exaltés, tous
les faux cheminots que sont les ouvrière des
ateliers. /

LES PAYSANS PROTESTENT
CONTRE LES GREVES REVOLUTIONNAIRES
Auxerre, 17 mai. — Dimanche après-midi

s'est tenu, à Laroehe-Migennes, un impor¬
tant meeting de protestation contre les
grèves révolutionnaires. A l'Union des
paysans de l'Yonne, qui avait pris
l'initiative de cette réunion, s'étaient joints
la plupart des groupements agricoles ou
commerciaux du département. Plus de
4,000 personnes, la plupart des cultivateurs,
des vignerons, des petits artisans, des an¬
ciens combattants assistèrent à cette réu¬
nion de protestation. M. Honoré Barbier,
président de la Chambre de commerce
d'Auxerre et président de la Fédération des
marchands die bois de France, prit le pre¬
mier la parole. M. Nectoux, député socia¬
liste de la Seine, parla ensuite.
Des discours vigoureux, ruais nullement

agressifs, fuirent prononcés par MM. Gatala.
et Flotte, de la IVe République; M. Guerrier,
président de la Fédération des Associations
agricoles die l'Yonne, partent au nom de
pïus de 250 groupements ruraux, contestaà te C. G. T. le droit de parler au nom dete « classe ouvrière » tout entière et con-
flaïnna 1 usage abrlsif du droit de grève, qui
est criminel à l'heure actuelle.
Finalement, un ordre, du jour rut unani¬

mement acclamé, protestant « contre les
grèves révolutionnaires, qui aggravent et
prolongent fa vie chère, encouragent la ré¬
sistance de l'Allemagne aux stipulations rê-
paratives du traité et aboutissent au sabo¬
tage de la victoire ; affirmant la volonté de
maintenir l'union de tous les Français, soet-iée sur les champs de bataille, pour assu¬
rer par te travail le relèvement économiquedu pays st son progrès social, auquel Ie®
Chemins de fer sont indispensables. »

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 18 mai 1920
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IlMME DU SUCE
t par DKLLY

Soiis le masque
PREMIERE PARTIE

XH

(Suite.)
—-Ah 1 à vous le pouviez !... Le comte vous

fait part de ses soupçons à oe sujet 7
— Oui. Je crois qu'il voit juste.Mais il a fait

jnoe démarche inutile et bien imprudente, qui
pourrait lui coûter cher.
— En allant trouver... celui qu'il croit l'au-

Heur du rapt ?... Je ne connais pas encore le
(résultat de cette tentative. Don Gaëtano vous
en a parlé î 11 n'a pas réussi î
—Non, comme il aurait dû le prévoir après

ee que je lui ai appris naguère du caractère
de l'individu... Et, je le répète, c'est une démar¬
che à faux, bien dangereuse en la circonstance.
— Vous pensez que cet homme pourrait se

jueoger sur l'enfant d'être ainsi découvert?
"—Sur Tentant, non... mais sur le père-»
— Quoi, vous croyez 7...
M-Wang-Tsang dit lentement :
— Je crois que la vie du comte Mancelli est

gSgsrpiais menacée.

XiH

Fabienne reposait maintenant sur son lit de
mort entourée de fleurs, les mains jointes sur
un crucifix... Gaëtano, assis près d'elle, la con¬
templait avec une morne douleur. Vainement
Mme de Sangeray avait essayé d'obtenir qu'H
se retirât pou.r prendre un peu de repos. A «ou-
tes ses instances, il répondait :

— Non; je veux ne la quitter qu'au dernier
moment... quand on viendra ma Tetraever, ma
pauvre Fabienne I
La disparition de l'enfant avait suscité pré¬

cédemment fin vif intérêt chez les relations des
Mancelli et des Sangeray. Beaucoup d entre
elles avaient envoyé à cette occasion aux
malheureux parents le témoignage de leur sym¬
pathie. Elles le renouvelèrent de nouveau près
du comte, si cruellement frappé en peu de
temps. La mort de cette charmante oomtesse
Mancelli, tuée par le chagrin, émouvait touslas cœurs capables de quelque sensibilité.
Li-Wang-Tsang vint s'incliner devant le litde mort... il considéra longuement la jeunefemme si délicatement belle dans son immobi¬

lité, dans son repos que nul maintenant nepouvait troubler. Puis il se tourna vers Gaëta¬
no, dont le regard douloureux allait du Chinoisa la morte.

ceïîi p'65* " " lui vous l'a tuée, comte Man-
GafHano dit sourdement :

lui !... c'est lui L.. Ah ! quelles
ble «■rtoii^îUen^ ôe punir oe miséra-XJaiïZ Mnlève tout 06 que j'ai (,e
niin^u?6^^^00^ de toi et pœa te
infltoer1 eH.V0lls T1" devrez la luiger, do» GaêtqpQ. Mais il fa<nt savoir atten¬

dre l'heure favorable... Votre tâche urgente, jen
ce moment, est de rechercher votre fils.
— Oui, d'abord I... d'abord! !_.
— Mais écoutez ceci—
Le Chinois se détourna, jeta un coup d'oeil

autour de lui pour s'assurer qa"fl se trouvait
seul avec le comte... Alors, il poursuwit, en
baissant te voix ;
— Je vous ai dit hier que votre existence se

trouvait maintenant en danger, du fait queMartold se voit démasqué par vous... Naturelle¬
ment, tout sera fait, de mon côté, pour empê¬cher là réussite des desseins criminels de cet
homme. Protégé par leç Fils du Silence, il
existe neuf cent quatre-vingt-dix-neuf chances
sur malle pour que vous échappiez à votre en¬
nemi. Toutefois, ce risque, cet unique risque, il
ne faut pas le dédaigner, il faut prévoir le cas
où il se transformerait en réalité... où Martold
arriverait à vous faire disparaître de son che¬
min-..
Le comte écoutait, sons un mot, sans un

geste, ses yeux noirs et profonds attachés sot
le Chinois.
Li-Wang-Tsang continua :
— Je ne vous demande pas de nouveau (Cen¬

trer dans notre secte, puisque vous avez quel¬
que répugnance à aliéner votre indépendance.
Par amitié pour vous, j'assurerai quand même
votre protection, et je m'occuperai de rechercher
votre enfant... Mais admettons que Martold ar¬
rive à vous supprimer ; vos enfants sont seuls
au monde...
Gaëtano l'interrompit.
— Mes amis Sangeray s'en occuperaient cer¬

tainement.
. ,, „

—Oui car j'ai vu qu ils étaient d'excellentes
gens. Mais que pourraient-ils contre Martold?

Quoi ] pensez-vous que, moi disparu aussi,
ayant, sembte-ML, assouvi au haine contre

moi, £1 s'attaquerait encore à ces innocents?
— Aux petites filles, peut-être pas... Mais à

votre fils, que nous aurions enlevé de ses
mains..., oui, car cet homme n'admettra pas
un échec. Il a formé un pian de ven¬
geance qu'A veut certainement conduire jus¬
qu'au bout... Cest un Germain, ne l'oubliez
pas, un être tenace, vindicatif et doué d'un in¬
déniable esprit de méthode. Là où vous autres.
Latins, vous diriez : « Cest assez. Ma vengean¬
ce est suffisapte », lui aooomplira son dessein
dans toutes ses parties... si toutefois nou6 ne
l'en empêchons.

— Mais c'est épouvantable I... Ainsi, que mon
fils lui soit enlevé, ou qu'il demeure son pri¬
sonnier, je devrai toujours craindre pour lui?
— Oui... 4 moins que vous ne te confiiez à ïa

protection des Fils du Silence.
— Qu'entendez-vous par là ?
— Voici : une fois Tenfant retrouvé, je l'em¬

mènerai en un lieu où Martold ne pourra ja¬
mais le trouver. H vous sera permis de 1e sui¬
vre, de vivre près de lui, 4 condition que vous
partagiez entièrement la retraite qui sera lasienne jusqu'au jour où je jugerai possible dete rendre san6 danger 4 une existence plus nor-
—Mais mes filles?
— H serait prudent que vous les dérobiez aus¬

si aux représailles de Martold.
— Quel est ce lieu où vous nous conduiriez?
— Je ne puis vous le dire. Sachez seulement

que vous y trouveriez tous les éléments néce%saires pour vivre agréablement et faire l'éduca¬
tion de vos enfants.
Gaëtano murmura ;
— Je réfléchirai.
Son regard, de nouveau, se reportait sur Fa¬bienne. En ce moment, il ne voyait qu'elle, ettoute autre pensée lui mit pénible.

La main de U-Wang-Tseng s'appuya un peu
plus sur son épaule, tandis que te Chinois di¬
sait :

— Un mot encore. U faut envisager l'éven¬
tualité de votre disparition... Si voue tenez à

sr vos enfants des entreprises de Mar-
old, écrivez vos dernières volontés, par lesquel¬
les vous me nommerez leur tuteur. Je vous

promets de m'occuper d'eux, pour leur éduca¬
tion physique et intellectuelle, de les faire éle¬
ver solon vos idées... puis aussi d'apprendre à
Luigi, plus tard, quel fut l'auteur des malheurs
de ses parents. Si vous n'avez pu auparavant
punir le coupable, c'est lui, alors, qui s'en char¬
gera.
Sur ces mots, sans attendre la réponse de

Gaëtano, Li-Wang-Tsang se détourna, s'incli¬
na devant te Ht mortuaire et sortit de la cham¬
bre.

*
*■*

Dix jours avaient passé depuis lia mort de
Fabienne, quand, un matin, le Chinois vint
trouver le comte Mancelli dans l'appartement
que celui-ci occupait chez les Sangeray.
Ainsi qu'il en avait été convenu, — M. de

Sangeray «'étant prêté de la meilleure grâce
du monde à cet arrangement, — Li-Wang-
Tsang venait fréquemment chez tes hôtes de
Gaëtano, prenait presque tous ses repas à leur
table... Le service de oelle-ci était fait par
Adrien. Tandis que le jeune domestique rem¬
plissait correctement ses fonctions, il ne s'a-
peroevati pas de T attention soutenue que hri
accordait cet étranger à la mine grave, «ax
yeux pénétrants... U ne se doutait pas que cet
homme voyait au fond de sa pensée comme
dans un lèvre ouvert.
Personne n'avait encore demandé à Li-Wang-

fi'saag te résultat de ses observations. Q en im¬

posait à M. de Sangeray et à sa femme par
cette puissance secrète qui se dégageait de lui...
Quant à Gaëtano, il demeurait absorbé dans sa
douleur un peu farouche, dans le souvenir de
la jeune femme tant aimée.
Cependant, quand il vit entrer le Chinois, il

se lava vivement et vint à lui an demandant :
—Avez-vous découvert quelque chose, Li-

Wang-Tsang ?
— J'ai la certitude qu'Adrien a aidé eu raptde l'enfant.
— Ah ! enfin L.. Dites-moi vite L„
— Voilà... J'avais demandé à M. de Sangerayde se trouver présent à notre expérience. Nous

nous rendîmes à l'office, où ce garçc» nettoyaitl'argenterie... Brusquement, dès l'entrée, je luidis ; ' 1
»— Racontez-nous donc comment fut enlevéte petit don Luigi?
» Il tressaillit violemment, resta un momentsons parole, puis balbutia enfin :
* j?0? f1 £?.?:•; 0°® voulez-vous dire?»— Oui. le petit Luigi Mancelli... Ne cherchezpas à mer. Je « sais » que vous avez été lecomplice de cet enlèvement.
» En effet, je venais de « voir » en aa penséeque mes soupçons étaient justifiés... Car jus-qu alors, bien qu'étant assuré de l'hypocrisie,du sournois espionnage exercé par cet homme^tour^de vous, je n'avate pu avoir la certitude

l'enlèvement.qu'il eût joué un rôle actif
» Il bégaya :
» — Ncm... non...
» Mais sous mon regard, il se troublait... Etse voyant mis à jour, fi avoua...Gaëtano rugit :
— Ah! te misérebte!
Li-Wang-Tsang poursuivit ;
— Ce garçon, malheureusement, n'est dans

cette affaire qu'un rouage-., w rouage baou», t

du reste, car U a fort bien rempli sa tâche, et
vous auriez eu peine à le démasquer si je ne
vous avais donné l'aide du don de clairvoyance
que je possède. Il est Hollandais d'origine,
mais a été élevé en France par un oncle, Alle¬
mand naturalisé. Depuis son adolescence, il est '
affilié à une Association pangermanisme, dont,
au reste, il ne connaît rien, sinon qu'il doit tou¬
jours être prêt à remplir le rôle qu'on lai.!
assigne — rôle d'espionnage, en général.
— H vous a dit quil n'en connaissait rien...

Mais qui vous prouve sa véracité?
— Vous oubliez qu'il me peut rien me dérober

de sa pensée ?
— C est juste L Continuez, je vous prie,

Li-Wang-Tsang.
— Celui qui lui donne les instructions né¬

cessaires est toujours quelque comparse,
rarement le même. Il ne connaît rien de
ces individus, pas même un nom su
Ils se présentent avec un ortlre d'o
ce impératif timbré d'une croix de Malte...
Remarquez que la croix de fer, décoration
militaire de l'empire d'Allemagne, affecte
cette forme.
— n ne peut y avoir de doute sur Lauieui

du rapt... Mais, d'après oe que vous mi
dites, n sera quand même difficile de l'at¬
teindre.
— Difficile oui... Impossible, non. II estévident qu'Adrien ne peut nous faire au¬

cune révélation à sou sujet, puisqu'il igno¬re totalement ce haut personnage — le vé¬ritable oflef, certainement, de ta. dite asso¬ciation. Je m'en suis assuré en parononçsnt,devant lui te nom .du comteMartold, pots-',estai de Beènayie. ,

(A sirivnU



telles sont les

BERLITZ SCHOOL

HIPPISME

Courses aa Bois de Boulogne
DIMANCHE 16 MAI

due par la Société Force et lumière des Pyré¬
nées est lue par M. Clarens Avis favorable est
donné.
La séance est levée a u heures.

Tr_^ „ „ ARCCLES
ACCIDENT MORTEL. — Un Espagnol, le

nommé Sébastien Joachim, au service de
M. Labayle, était avec deux de ses com¬
patriotes, occupé à débiter des troncs d'ar¬
bres, quand une bille de bois, roulant sur
un terrain incliné, lui passa sur le corps
et le tua net.

LOURDES
LA CRUE DU GAVE. -. La pluie et la tem¬

pérature surchauffée dont nous jouissons,
en accélérant la fonte des neiges ont dé-
teminé une inondation. Les propriétés ri¬
veraines du Gave dans les communes voi¬
sines ont été envahies par les eaux, qui ontcausé des dégâts dont les chiffres ne sont
pas encore oonnus.

BASSES-PYRENEES uÉPILEPTIQUED! LIÈGE
Ouèrit toutes jas Maladies Nerveuses

nin.m&^YAU, Pharmaoien, LILLEiranamisr erraara st Heuseiij. gratis sur ce précim renêde.

GARNITURES DE TOILETTE
ONGLIERS

BRACELET8 IVOIRE ET ÉOAILLE
COLLIERS PIERRES FANTAI8IE

SERVAN

POUDRE JAHEHJO, Inoffensive, sans Goût
Boite 7 francs. Ecrire ESTACKY, Ph'» jT—X
14, rue Beaurepaire, PAmS^^Âvfe.X fi-jl

,OUERISON RAPIDE et CERTAINEBfeSgttflélt MM
• Pb" Fosse et C'\ M. -, Pas-St-Georges, BxLANDES

MONT-DE-MARSAN
LA GREVE DES CHEMINOTS

D'aprè6 des renseignements pris à source
sûre, voici quelle était la situation de la
grève des cheminots, à Mont-de-Marsan, sa¬
medi dernier :
Sur 167 employés, 65 étaient encore en

grève.
Sept révocations avaient été prononcées

par la Compagnie du Midi : celles de MM.
Espagnet et Ballade, employés dans les bu¬
reaux de la gare du Midi, et celles de cinq
équipiers surnuméraires qui n'avaient pas
encore un an de services.
Ces sept révocations ont été prononcées

pour cause d'absence irrégulière de leur
poste par les agents révoqués.

SA1NT-SEVER
ELECTIONS CANTONALES. — Nous ap¬

prenons que M. Albert Larrède, adjoint au
maire de Saint-Sever, cédant à de nom¬
breuses et très pressantes sollicitations,
pose sa candidature au Conseil d'arrondis¬
sement dans le canton de Saint-Sever, en
remplacement du regretté M. Louis Lemée.
Les relations d'amitié et d'affaires de M.

Larrède, &a grandie expérience des affaires,
sa loyauté et son républicamsias éprouvés
le désignaient aux électeurs du canton.

MORCENX
PERDUE chienne beagle blanche et oran¬

ge, portant collier au nom du docteur Nau-
reils, à Morcenx. Prière de la ramener au
propriétaire. Récompense.

TEiFSGIS
Perdu pouliche 2 an®, taille 1 m. 25 à £0,

noire, forte crinière peu foncée,
blancs sous le toupet, queue à peine rasée.
Aviser F0U8QUET, au bourg de Terci6.

TjBH !C&r affaiblis. ImpuIssantsTdo-lUSvllflËa Sc'pteîs 7rVu'r,rS£
retrouver à tout âge et 3ans dangers vigueur, force
virile Procédé certain, très efficace et inoftensifo
iUVENIOft,20 rue fllohei* — PARIS>

Ci® Gu Commerciale, 9, rae Richepanse, Parir
«■■Mil

CURE LAXATIVE
tous les 2 ou 3 fours
un seul GRAIN d0VALS?
au repas du soir régularisa
fonctions digestivesg

CHEVAUX'

formelles

jOnce-More ....

9Ec. Wattinne
paint-Pol
Guisy .....

aPré-Catelan ..

Flowcrshop ..

La-Brume
Perlies
jpendeniSis ....

Cette boisson incomparable, d'une saveur
exquise due à l'arome des fruits, se pré¬
pare instantanément sans fût ni fermenta¬
tion en versant simplement une cuillerée de
FRUITA dans un litre d'eau. Remplacez
avantageusement sur votre tablé, vin, cidre,
bière, par la Boisson FRUITA.
Son succès à fait de la FRTJITA une
Véritable Boisson. 3STs.tiona.1©
En vente cnei Pharmaciens, Maisons d'alimenta¬
tion, au prix de 3fr. le flacon ponr faire 10 litres
de boisson. Envol d'un flacon par poste & 8.78 —

* flacons franco gare 12 fr.

Société FliBITA, 42, roo Beaumarchais Montrai il (Seine)

.rbacès

8nveigneur
-Luné

Grève de grévistesijChineuso
âJattlefteH HAUTES-PYRÉNÉESIndiquons également que le joueur dacquois

qui âvalt frappé un arbitre du Boucau a été
disqualifié à vie.
HENDAYE. — En match de classement. l'As¬

sociation Sportive Bayonnaise bat le Stade
Hendavais par 3 points (1 essai) à zéro.

football. association
MATCH INTERNATIONAL

JARD-MERIGNAC. — Daring-Club de Bruxel¬
les bat V. G. A. du Médoc par 3 buts à 1.

COUR D'ASSISES

Audience du 17 mai
MEURTRE

L'accusé est le nommé Pierre Larregle,
âgé de vingt et un ans, journalier à Olo-
ron.
Le 29 décembre 1919, le nommé Diarthé

recevait un violent ooup de couteau au
ventre. La blessure était d'une telle gravi¬
té que Diarthé expirait le 5 janvier 1920 des
suites de cette blessure.
Transporté à l'hôpital, le malheureux ap¬

prit au commissaire de police que son
agresseur se nommait Pierre Larrègle. Ce¬
lui-ci prétendit d'abord être étranger au
crime, puis entra le lendemain dans la voie
des aveux. Pour un sujet d'une futilité dé¬
concertante, Larrègle avait frappé Diarthé.
Il résulte de ce fait que l'intention d'ho¬

micide volontaire est nettement établie, et
c'est sur cet acte d'accusation que sera
jugé le meurtrier, qui, en outre, a une très
mauvaise réputation.

Poup vos transports
adressez-vous à la

SOCIETE COMMERCIALE DE
CAMIONNAGE AUTOMOBILE
64, rue Chevalier, Bordeaux. Tél. 44.95
20 CAMIONS eu SERVICE
à VAPEUR eS à ESSENCE
TOUS TONNAGES

TOUTES DESTINATIONS

BOURSES DU COMMERCE

Un E?s*o!|i*ès rexîiarsaustoîe
cîfarts St; traitement

des troisftsBes «JlgesÉâïs
Les nombreux remèdes préconisés poui

le traitement des maux d'estomac et d'in¬
testins ne constituent dans la majorité des
cas qu'une médication incomplète, parce
qu'ils ne combattent pas simultanément l'in¬
toxication et la déminéralisation qui ac¬
compagnent toujours ces maladies. Les di¬
vers traitements utilisés, étant par ailleurs
d'un emploi peu pratique en dehors de chez
soi et d'un goût souvent désagréable, sont
rarement suivis par les malades avec la ré¬
gularité et la persévérance que comporta
tout traitement. Il s'agissait de remédier à
Cet inconvénient en mettant au point un«
médication intégrale des dyspepsies, gas¬
tralgies, entérites, etc., médication qui fût
à la fois tonique et dépurative, d'un emploi
facile et d'un goût agréable. C'est ce qui a
été réalisé par le D» A.-I. Carpentier, dont
le « CAI.SODYL », en vente dans toutes les
bonnes pharmacies ou aux Laboratoires du
Révulsif Boudin, 9, rue du Moulin, à Vin.
cennes (Seine), réunit toutes ces conditions.
La boîte de 30 sachets, 5.80 (impôt compr.).

CHEVAUX | Pesage I Pavill.l Pel«>.
| 10 fr. | 5 fr. | 5 fr.

Trait-d'Umin

Elisie
Parrain-Achille

pamblain
Grand-Couronné-1H

Eûnther

Moumouche
ancienne ou récente et

V IIUIII I L t»mauxd'oreille guéru
OUilUi I L P"le MUSE ALTA
Noticeprobantef>. Phi«ALTA,Châtellerault (Vienne;

Armilles

Jlayon .,

Courses à Toulouse
DIMANCHE 16 MAI

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX SAINT-CYPRIEN (à réclamer), 1,500 fr.,

5,000 mètres. — 1er, Mito (Langham), à M. A.
DufCau; 2e, Sorreute (Bourdély), à M. Guestier;
Se, Sphynx (Crockwell), à M. A. Fould.
Non placé : Verteuil (L. Durand).

. Pari mutuel : Gagnant, 13 fr. 60; placés, 7 fr.
et 8 fr. 50.
PRIX DE 2e CLASSE, 4,000 fr-, 2,SCO mètres. -

1er, Belahli (Teissst), il M. R. de Salverte; 2e,
Vislos (Bourdély), à M. P. Cornet; 3e, Dadiè-
me-II (Chancelier), à M. D. Guestier.
Pari mutuel i Gagnant, 23 fr. 50.
PRIX SAUNHAC, 1,500 fr., 2,200 mètres. — 1er,

Ma Reine (Faucon), à Mme R. de Monbel; 2e,
gtaphylin (Teisset), à M. L. Gauquelin.
Tari mutuel : Gagnant. 9 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHA-

EES (haies). 1,500 fr., 2,800 mètres. — 1er, Diset-
te-Il (Broca), à M. le comte de Brettes-Thurin ;
%e, Birikino (Soubagné). à Mme R. de Monbel.
Non placé : Folle (Caubet). tombée.
Pari mutuel i Gagnant, 23 fr. 50.
PRIX DE L'YSER (steeple-chase militaire),

1,150 fr., 3,500 mètres. — 1er, Ostende (M. Vil-
lars), à M. Lacam; 2e. Charing-Cross (proprié¬
taire), à M. d'AUens.
Pari mutuel : Gagnant, 9 fr.

■ BimfTTES
et MOTOCYCLETTES

Exigez la Marque

«tir vos bicyclettes
G EST UN BREVET

DE SÉCURITÉ ::

®S® ®® ®S0®B3@@a®

boulevard Bourdon,
W§L NEUILLY-sar-SEINE
iÉitS DANS TOUTE LA FftAMCE

T* a yï tt Ses meublesDfl A par milliers
43, cours d'Albret "Vend BEAIT
BORDEAUX etBONMARCHÉ
Livraison franco par Auto

pr@I|pi 14, Plaça Gambetta
IfI iL il IlM il il (angle r. Porte-Dijeaux)

ACTUELLEMENT

EXPOSITION «le

MARBRES de CARRARE
—- " ' ■ -•■ • » • ■ ■■tf

M. HENRY, le postiûheur bien connu,
vient de lancer un nouveau poetlche. —

46, Chapeau-Rouge,

ARIËGELe Concours hippique, si populaire à Bor¬
deaux et que la grande guerre vint inter¬
rompre en 1915, va avoir lieu du mardi 18
au jeudi 20 mai. Il est, comme par le passé,
organisé par la Société hippique française,
Biais ne tiendra pas cette année, ses assi¬
se , place des Quinconces.
C'est sur le superbe hippodrome du Bous-

cat que se disputeront les diverses épreu¬
ves. dotées de 106 prix, pour un total de
15.036 francs.
Les sportsmen, si nombreux à Bordeaux,

#e feront un devoir d'assister à ces bel-

8AURAT
NOYE. — On a trouvé noyé dans le bassin

dû moulin du Pont-d'Avene Je sieur Thimo-
thée Carbonne, 62 ans, laûtèur au bureau dq
poste de Saurai

ORAMPAGMA
UNE CENTENAIRE. — Mardi est Tnortd

Mme veuve Vergé, âgée de 100 ans 4 mois j
elle avait conservé jusqu'à la fin toute sa
lucidité.

L'ELEVAGE PORCIN
Comme précédemment, l'Office agricole dé¬

partemental envisage pour 1920 divers encou¬
ragements afin de favoriser l'élevage porcin.
Les primes les plus importantes seront réser¬

vées aux éleveurs qui introduiront des verrats
dans les communes où il n'en existe pas en-

m

G. CHAP0U,
M. GOUNQlilLHOU

, — Imprimerie sp

Le» Directeurs ( j
Le Qtrant. G. Bouchon.

nU d<ie. charpente-menrte à façon.
Coûtant, r. J.-Ferry,Talence

Etude de M» MONTAGNE, not.,
5, Pavé-des-Chartrons.

SOIS DE CHAUFFAGE[l'ACIIETETOUT :antiquitôs,mô-
» taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau, 11. cours d'Albret, Bx ARGENT TROUVE chêne sec 1 m., bûches et

rondins. Bordx-BDe, lof
sur wagon.... La tonne f O
Prix spéoial p' gros marohé
livraison a domicile
Kvain, 39. c" G.-Clemenceau, Bx.

Mesdames, apportez cheveux
tombés ou coupé3 aux ateliers
de postiches, 210, r. Sta-Catherne,
lis vous seront payés très cher.
Postiches à façon sont exécutés
ŒNQLOGÏE

Traitement préventif et curatif des
vins : antiferments, clarifiants,
etc. — «. TI-.SNIEK, 46, 48, rne Ca¬
mille-Godard, Bordeaux.

REPRESENTANTS demandés parF. BROUSSE, lndust. huiles.
SALON (B.-du-R.). Bon. remises.

€ARASSONNlis et_flïs~de~ferpour vignes demandés. Châ¬
teau Saint-Genès, Blaye (Girdo).

Expéditions par WAGONS complets
VINS, LIQUEU3.S et antres Wlarchandises
Renseignements : 29, rue Serr, BORDEAUX.— Tél.26.56

les CHEVEUX GRIS Produits Français
Alimentation

La Boîte
500 gr. lk.

Cassonlets. ...... 4f85
Tripes 2f » 3f90
Saucisson aux lentilles 4' »

Rillettes chassenr.. 3^0
Civet ik sanglier,.. 2*40 4150
Bcenf Nivernaise ... 6'50
8®, rue SDncan, 80

Dépôt desE^M-OGER etC

POUR REMPLACER LE GAZ
I! FAITES VOTRE CUISINE SUR LE
«M» " GAZO

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent pas cours, vieux
Dentiers Bean, 31, r. Ësp.-d.-Lols

soignés aveo le CURLEX
reprennent en peu de jours la
teinte nature, blonde ou noire.
Succès garanti sans danger
Envoi discret, franco sept fr.

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE
20 bis, r. Rotonde. Marseille.

J'ACHETE TOUT
C ÉCOLE doHAUFFEURS
; Burgalasse,
190. r. JudaTqui. Bord* Système JOLIVET • Breveté SSJi.Q.

marchant K la Sciure de Bots

pépense miniE : trois centimes l'heure

cojtfliopité C permet de faire toutes
onisines, aliéné la» grillait»»

Le gaz revenu, vous continuerez
à voua servir du "GAZO-CUISEUR"
son emploi vont ayant donné mtisfaction.

jSuis achet. Coureaû, excel. état,
Eortée en lourd 40 à 50 tonnes.ENIGES, 9, rue Turenne, Bx.

R0USI VIN EXTRA BLANC
i50e VINICOLE NOUVELLE I90'
L'b°aa 21, rue Peyroimet LVanASPIRATION Ces POUSSIÈRES - SÉCHAGE - VENTILATION

Etar HYGIÈNE et CONFORT, 54, c" Pasteap, Bopaeaai 3lVioCHAI AUX GHARTMS
Entreposerait 150 tonneaux vins.
(Ecr. Inchor, Ag. Havas, Bordx.

1Â V. barriques neuves en bois't\ de chêne et châtaignier. Ecri-
i^e NOUART. bureau du journal

SOUFRES GRÉ
sont utilisés depuis 30 ans.

Les plus actifs,
Les plus économiques.

Des milliers de références.
— NOTICE GRATUITE -

7, rue Lafayette, 7, Bordeaux.
le 15 juin 1920. à 18 h., échoppe
et jardin, cont. app. 70"', sis à
Talence, ohemin de la Verrerie,
n° 30. Mise à prix, 2,000 fr. M»
Mollenthiel, av. pr. Visite, le di-
manche seulement.
M» RIBEREAU, avoué à Bordx.

BONS MANŒUVRES
jBont demandés pour travaux
«Chûtes Loudenvielle. — Urgent.
.(S'adresser : Bureau LOURON,
^RREAU ( Hautes - Pyrénées ). MELASSE

ÉPICIERS
Lait condensé sucré, 108 fr. la
c». Moreton, 805, h. Wlison, Bx.

(pour monsieur seul, bonne pen¬
sion de famille, s. chamb., au c.
pcr. pondit. SIM, bur. journal.

sur saisie Immobilière, le 10 juin
1920, à 13 h., maison d'habitation,
pièces de terre, bois, pré, vignes,
sis comm. de Pujols-sur-Clron
(Gironde), lieu dit Pingua. M. à
prix, 1,200 francs.

Moto f. n. 4 cyi., 2 vit., KickStarter, march. parf., o. neu¬
ve, prix â débat. Ella, Portets.

4 l'î MlimC à louer. 5 FOU-
1/L IVSUIUO DRES vides eau-
de-vie à vend. — LESCHELLE,
rue du Dde, à LA ROCHELLE.

ACHETERAI AUTO
tr. bon état. 190, r. Judaïque, Bx

de chai deman¬
dés. 4, r. VaubanOUVRIERSSOUFRE

SULFATE DE CUIVRE
ï, rue des Lauriers, 1, Bordx.

PLUS SOUDE
LIT fer et cuivre, fauteuils an-
glais, lits à v. 92, cours d'Albret

CHAUSSURES. Monteuses surformes et Piqueuses, travail
atelier ou domicile, demandées.
1.5, rue Saint-Siméon, Bordx.

Demandez dans I 3 fr.
toutes pharmacies [ la boita

I'Avênaïtie
Alimaat idéal pour tous,

Le meilleur des reconstituants,
Le plus sain des déjeuners.

Lab", 28, av. do Pire, Le Bouseat-Bx

A VENDRE
Etude de M° PUYO, notaire à
Bordeaux, 1, rue de Grassi.

PNEUS NEUFS
toutes dimensions à v. prix ta-
rli. 53, r. Lachassaigrne, Bordx.

REPARATIONS

MACHINES A ÉCRIRES/S " NEUTRAAt " °|;g« VENTE de BIJOUXSACS VIDESUnderwood, Remington, eto.
Inter-OIfice, 52, ail. Tourny, 52.

Livraison rapide. Diamants, Argenterie, etc.
jeudi et vendredi

20 et 21 mai 1920, à 13 heures,

M' BOUDIN priseur,

LA MAISON NEUSY offre dans
ses magasins, Bordeaux, livrai¬
son immédte ; «0,000 sacs 1 m. x 60
environ; 15,009 sacs Australie,
1 m. 05 x 60. etc., etc., marchan¬
dise tout 1er choix. Bureaux, rue
de Soissons, 59. Téléph. : 50.79.

SANS TRANSBORDEMENT
Départ 20 mai.

Comptoir maritime franco-belge
4, cours de Gourgue. Tél. 16.71.

FORESTIERES ET FIXES
CIRCULAIRES ET MULTIPLES
sur Billes—Livraison rapide
Elablissem»S.A.V. A.,const'«
40 à 46, rue Donissan, Bordx

catalogne se delteil
Bue Petit Goaoe, S, «bit, 10, Bordx
Grand choix en tous genres
Envoi d'Albums sur demande

ENTREPOTS
TRANSIT-TRANSPORTS

A. Chauvet, 16, c._du Médoc, Bx
J"*Téa a échéance, seront ven-

i !a Cs'sse de Crédit muni¬cipal (anoien Mont-de-Piétô).
Les brillants seront mis en

vente le Jeudi à partir de qua¬
torze heures précises.
Les ayants droit sont Invités

a réclamer les bonis leur reve¬
nant.

fiPIIAT t- vestiaires, meubles,rtbnHI bibelots.débarras, etc.
Ec. FAUCHE, 17, r. Courpon, Bx.

FOIRE DE BORDEAUX
A V. superbe installât, moderne
âe magasin (ray. px tissus), av.
.comptoir d'exposition ou de cou-
rpc, le tout en chêne verni. R.
ARRIVE, 8. pl. Mériadsck, Bdx,

Commissalre-Priseur L'application dn 60© ct de» «érums as«urant la guérison contrdlée de la SYPHILIS deMALADIESURIN.AÏKES«tleur»complication» (RETRECISSEMENTS,RHUMATISMES
ECZEMA, etc.) «e fait tous les jour» a l'IUSTITUT SEROIHERAPSQUE.
BORDEAUX, 25, RUE VITAL-CARLES

Brochure» et renseignements graoieuco sur demande au Médeein-Chef.

On demande jeune flllo p. cour¬
ses. 50, c. Intendance, au 1er.

Fret bordeaux-hendayeet local, sur parcours. Dép.
mardi. — telephone 43-92.


